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IL N'y AVAIT PAS QU'URUCU LE CHACAL ET AWAK LE LOUP RAYÉ 
QUI TREMBLAIENT DEVANT LA FUREUR DES ÉLÉMENTS .… 


LES CHOSES OBSCURES MIEUX VAUT NE PAS BOUGER / 
NOUS VEULENT DU ET FAIRE LE DOS ROND 
MAL ! SOUS LA TEMPÊTE ! 
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D” 
SA LE SOLEIL 
je 1 VA MOURIR! 
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Le 


COB LE UAGURR S' ARATISSAIR AU ET RAM, LA MÈRE 
FOND DE SA TANIÈRE PUMA S' INQUIÉTAIT 
LE PÈRE DES PETITS D'HOMMES... 
DE MON PÈRE A VU 

LA ÉORET EN 


INSOUCIANTS, LES PETITS D'HOM - 
MES SE RIRIENT DES ÉLÉMENTS , 


DÉCHAÎNÉS … 


AH ! AH ! AH: 


C'EST BIEN FAIT ! 





LE SUPERBE ORÉNOQUE CHARRIRIT DES BOUES, 
DES ARBRES, DES ÎLES DE TERRE ARRACHÉES / EN 
AUX BERGES … 


7 ALLONS, RENTRONS ! RAM DOIT S'IN- 
QUIETER ET SES PETITS ONT FAIM. 
POURQUOI 


/ ON A CHASSÉ POUR LES BÊTES ONT-ELLES 
EUX ! NOUS ÉTIONS PEUR, YATACA ? 
LES SEULS CHAS- 

SEURS DEHORS ! 
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TU COMPRENDS 
POURQUOI LES 
BÊTES SE 
CACHENTA 


JET NOUS, NOUS 1RONS YA 
AUPRÈS DE HUATLAN, LE 
VIEIL HOMME DE LA FO- 


RÉT... 
OH OUI... NOUS 
PRENDRONS LA 
ROLE DU FLEU- 


L'ORAGE DURA ENCORE UNE NUIT 
ET UN YOUR. 


MOINS FORT, RAM ! DEMRIN, TU VAS 
POUVOIR REPRENDRE LA CHASSE ! ; 


LA PLUIE TOMBE 





ST. LU 
LE MATIN SUIVANT, LE SO - "À 
LEIL ÉTINCELAIT À NOUVEAU 


= 2 X, t APRÈS CE COUDE, 
DANS LE CIEL ET SUR LES 


= NEZLS NOUS PASSERONS 
el DEVANT LA COLLINE 
EAUX ET LES TROIS ENFANTS Le 

D'HOMMES SE MIRENT EN 


/ ET CES DEUX IMMENSES 
STATUES DE PIERRE ET 
CETTE PORTE BÉANTE 
REGARDEZ ! SOUS ONT ÉTÉ DÉGAGÉES ! 
L'EFFET DE L'ORAGE, 
LA COLLINE ROUGE A GLISSÉ 
DANS LE FLEUVE ! 


UNE AUTRE 


se OU L'ENTRÉE D'UN 
CITÉ PERDUE... )== PES ESS 





DE TOUT TEMPS, LES 
HOMMES BRUNS ‘ONT 
DIT QUE LES DIEUX 
VIVRIENT ENCORE 
SOUS CETTE 
COLLINE ! 


f/ ) 
LES DIEUX ANCIENS | 
SONT MORTS.. MAIS IL Y 
A ENCORE LA PEUT-ÊTRE, 

LES CHOSES SECRÈTES 

DONT PARLE HUATLAN, 

LE VIEUX SAGE. 


] COMME DANS 

TITCLA, LES 
HOMMES - 
AIGLES ! (1) 





DES TORCHES … IL NE 
- MANQUE QUE 
LE FEU ! 


QU'ÉCLAIRAIT 


DU JOU! 
17 





PARTOUT DES FIGURES 


DE PIERRE, 

HUATLAN, SEUL, CON- _ 
NAÎT CES CHOSES ET 
POURRAIT NOUS LES 
EXPLIQUER ! - 





S es an 
sd buy 


| 











SA JUPE. 
EST FAITE DE } 
SERPENTS 
ENTRELACEÉS ! 


ET, SUR LE SOLEIL 
D'OR, UNE TÊTE 
DE TIGRE EST 
GRAVNÉE ! 













REGARDEZ ! DES COULOIRS, ENCORE DES COULOIRS 
QUI S'ENFONCENT 
SOUS LA COLLINE ! 












Æ IS + 
ZTL'ÉTRANGE BÊTE PE 


S LES 
" 


PAR JE 














IL FAUT PARTIR, YATACA ! IL FAUT| 
PARTIR. J'AI PEUR. 
L'ESPRIT 


DES DIEUX 
MORTS ! 






MAIS CE N'EST QUE 
x L'ÉCHO.… COMME 
DANS LA FORÉT. 















Re NE EE 
UELQU'UN VIENT ! ÉCOUTEZ. 
DES PAS... 
CLAC cLA 
- cac 
fi — 
IN NZ 


Q 
/4Z 


QUI EST VENU ? QU! OSE 
TROUBLER LA — 

PAIX DE CORT- 

LICUE (1), MÈRE 

DES DIEUX 2 


LA COLLINE 
DU TIGRE? 


TU ENTENDS?2.IL L'APPELLE 
LA DÉESSE À UUPE DE 
SERPENTS… J'AI PEUR, 

. YATACA ! 


7 
DE TOUT TEMPS, 


LES ESPRITS MAU- 

VAIS ONT RAM- 
PÉ JUSQU'À 

TA JUPE DE 
SERPENTS, 
COATLICUE ! 


VOUS MURMUREZ DANS LA 


NUIT, ESPRITS MAUVAIS, MAIS LE 


SOUFELE DE COATLICUE EST 


SUR VOUS ! LE 


A2 GOBEUR D'INSEC- 
| TES VOUS AVA- | 





LA COLÈRE DE COAT- 
LICUE EST SUR VOUS :! 
LE NOUVEAU SOLEIL 
DU TIGRE VA ÉCLAI- 
RER LA TERRE 
QUECHUA (1) ! 





/ N 

IL EST AVEUGLE ! SES YEUX ILS ALLÈRENT SUR _ 
SONT MORTS … FUYONS ! LE FLEUVE UUSQU'A 
IL NE PEUT LA NUIT... 

NOUS POUR- 














ÎLS ABORDÈRENT... C'ÉTAIT 
L'HEURE OÙ LES OISEAUX- 
MOUCHES TOURNOIENT AU - 
TOUR DES FLEURS CHAR - 

GÉES DE SUC.. 








LA PAIX SOIT AVEC 
VOUS, ENFANTS 
DE LA FORET! 










TU AS DIT UNE UUPE DE SERPENTS . ET 
LE SOLEIL D'OR PORTAIT LA TÊTE D'UN 
TIGRE ? C'EST BIEN CELA. 


AP 










7 
LE DERNIER INCA ADORAIT LE 
\ EE QUE GONE De ON be E 
C 'OR, Û IDÈL 
SHARE RONDE QUECHUA AVANT QUE SON EMPI- 
2 ENFANTS ! ET LE RE TOMBE AUX MAINS DES EN- 
SOLEIL DU TIGRE VAHISSEURS … DEPUIS CE TEMPS, 
EST LE PREMIER DIT LA TRADITION, LES QUECHUAS 
MONDE QU'ELLE SONT LES GARDIENS DU SOLEIL 
CRÉA! APRÈS D'OR..ON N'EN SAVAIT PAS 
VINRENT LE PLUS … 
SOLEIL DE VENT, 
LE SOLEIL DE 
FEU, LE SOLEIL 
D'EAU (1). 






LE VIEIL HOMME QUE TU 
AS VU, YATACA, DOIT ÊTRE 
LE DERNIER GARDIEN ! SANS 
DOUTE CONNAISSAIT-IL UNE 
ENTRÉE SECRÈTE MAIS COM- 
MENT POUVAIT-IL VIVRE 


DANS LE TEMPLE 
Z 
4, 


DU TIGRE 7 

(1) MYTHOLOGIE AZ- 
TÈQUE. QUATRE “ SO- 
LEILS ! CORRES PON - 
DAIENT À CINQ MON - 
DES QUI AURAIENT 
PRÉCÉDÉ LE NÔTRE. 
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HUATLAN VOULAIT SAVOIR. LE GARDIEN 
AVEUGLE DU TEMPLE, LUI AUSSI, DEVAIT 


SAVOIR BIEN 
J'IRAI LE VOIR ! ET NOUS 


DES CHOSES À 
SECRÈTES... CONFRONTERONS NOS 6 
SCIENCES ! O 











AU PIED DE LA COLLINE, 
LE VIEIL HOMME ABRITA 
L'EMBARCATION … LE JOUR 
N'ALLAIT PAS TARDER … 








SEUL LUUN LE HIROU FUT TÉMOIN 
DE SON DÉPART … 






UE VIENS VERS TOI, 
CORTLICUE, MÈRE 
DES DIEUX … 


ET 


LES SAGES 
NE PEUVENT 
DORMIR LA NUIT. 





AU MÊME MOMENT, DE L'AUTRE 
CÔTÉ DE LA COLLINE DU TIGRE, 
UNE DIZAINE D'INDIENS QUE - 
CHUARS, ARMES D'ARCS, NE POR- 
TANT POUR TOUT VÊTEMENT 
QU'UN PAGNE ET UN SERRE - 
TÊTE DE CUIR, AVANGAIENT | 

À TRAVERS L'ÉPAISSE VÉGE - "K 


D NS …. 





DEVRONS - NOUS MAR- 
CHER LONGTEMPS 
ENCORE, CAPAC2 } 


LE FLEUVE EST DE L'AUTRE CÔTÉ DE 
LA COLLINE, SINCHI. 


D ht 


NV/.L ENTRÉE SECRÈTE 


Ce 
7 N = 
7 nm CINES DU PLUS GRAND 


MANGUIER … mr) 


JE LE SAIS, MON FRÈRE..LA TRADITION 

DES QUECHUAS LE VEUT. JE SERAI LE 

PRÊTRE DU SOLEIL DU TIGRE ! ET TU 

RESTERRS LE CHEF DE NOTRE PEUPLE 
DISPERSÉ ! 


LES DIEUX ONT PARLE, CAPAC! 
LE TEMPS EST VENU POUR 
TOI DE PRENDRE LA PLACE 
DE LLOQUE L'AVEUGLE AU- 
PRÈS DU SOLEIL DU TIGRE ET 
DE LA DÉESSE COATLICUE ! 


TU SAIS AUSSI QUE 
NUL QUI N’EST PAS 
DE SANG QUECHUA, 
NE PEUT ENTRER 
DANS LE TEMPLE 
DE CORATLICUE … 





VOUS PARTIS, JE RESTERAI 
SEUL, AVEC LE BRUIT DU 


À CHAQUE LU- 
NE NOUVELLE, 


FLEUVE..JE N'AI PAS 7 UN DES NÔTRES 
A CRAINDRE L'AP- 


PROCHE DES 
HOMMES .… 


ILS REPRIRENT. 
LEUR MARCHE À TRA- 
VERS LES UUNGLES 
ÉPAISSES ! CAPRC 
MARCHAIT EN AVANT... 
A CHAQUE LUNE, IL 
AVAIT PORTÉ LA NOUR 
RITURE DE LLOQUE 
L'AVEUGLE ET IL CON- 
NAISSAIT BIEN LA 
ROUTE... 


L'AVEUGLE PROSTERNÉ DEVANT 
KE SOLEIL DU TIGRE SE RETOUR 


QUI ES -TU, TOI 
QUI VIENS … ET QUI AS 
LE PAS D'UN _VIEL 

HOMME ? 


TE PORTERA 

TA NOURRITURE 
…IL NE RESTE - 
RA QU'UN JOUR 


1 HURATLAN, CEPENDANT, 
5 x ENTRAIT DANS LE 
TEMPLE … 


DES PIÉRRES 
ASE 
( 
DÉESSE -MÈRE, 
JE VIENS 


ON M'APPELLE LE VIEIL HOMME 
DE LA FORÊT ! ET COMME TOI, 
JE VIS SEUL DANS LES 
RUINES D'UNE VILLE 2 
OR 


| 
= 














dE _TU QU'UNE PRRTIE CAPAC ET LES_QUECHURS DÉCOU- 
DE LA COLLINE A GUSSÉ VRAIENT AU MÊME INSTANT LE 


ER? LE FLEUVE | |[MDESASTRE 
N ET DÉCOUVERT VOIS ! TOUTE CETTE 


L'ENTRÉE DE PENTE ÉTAIT COUVERTE 
MA) TA RETRAITEZ ÈS DE MANOGUIERS … 


\e 


e—. S 
VW 












PASSE LE PREMIER, CAPAC ! LE 
PRÊTRE DU SOLEIL DU TIGRE 
EST LE MAÎTRE DES 
PIERRES ! 











ET BRUSQUEMENT... 


À L'INTÉRIEUR , L'AVEUGLE AVAIT 
PRIS LE BRAS DE HURTLAN … 













CONDUIS -MOI VERS LA LUMIË - 
RE. JE VOUDRAIS 
SENTIR LA CA- 
RESSE DU 
SOLEIL. 





UN ÉTRANGER ! 
IL A VU LE SOLEIL 
DU TIGRE! LA 
SOUILLÉ LE TEM- 
PLE DE LA , 
DÉESSE . 


Qu'ii MEURE !!! 





LE QUECHUA 
SE MOURAIT … 


GINCHI … LE SANG VERSÉ.… 
UN GRAND MALHEUR … 


il. te ‘à | 

TROP TARD LÀ * 

LA FLÈCHE DESTINÉE 
= À HUATLAN PERÇAIT 

; LE PRÊTRE DE COAT- 


N 


LICUE … 
NS 


E TOUCHE PAS À 
CET HOMME, SINCHI ! 
LLOQUE A DIT QU'IL 
ÉTAIT DE NOTRE 





COMME TU VOIS! OSCAR 


L'ÉLÉPHANT M'A ENVOYÉ. | VEILLER SUR NOUS 2 TU VEUX. 
isa €] 


POUR VEILLER SUR RIR 
VOUS ! 


/ TU N'AURAIS PAS 1 ! RIEN N'É- BIEN SÛR, \ 
VU LE VIEIL HOMME, CHAPPE À L'ŒIL DE JE L'AI VU! 
LUUN.. TOI QUI VOIS BIEN SÛR! 





7 A" 
J'EN ÉTAIS SÛRE 
IL EST ALLÉE À LA 
COLLINE OU TIGRE. 
VERS CETTE 
STATUE À JUPE 

DE SERPENTS ! 


IL EST PARTI SUR LE FLEUVE! 
AU MILIEU DE LA NUIT... 
PAR LA! 





IL N'AURAIT PAS 
DÜ PARTIR SANS 
NOUS AVERTIR ! 


HO-HO0O ! k Ans 

PLUS VITE, TÉOTI ! OÙ T'EN 217 

JE SUIS INQUIET... VAS-TU ENCORE, 
FILS - DU - SOLEIL? 





OH ! MAIS TU M'ENNUIES AVEC TES 

QUESTIONS !… JE FAIS CE QUE JE 
VEUX !! ET J'EN A1 ASSEZ DE 
TA SURVEILLANCE ! : 


AH, C'EST RAINSI.EH BIEN, DÉBROUILLE -TOI X 
TOUT SEUL ! ET TANT PIS POUR TOI ! TANT PIS... } 





IL EST FATIGENT A LA 
FIN, AVEC SES 
CONSEILS !!! 













TU N'AURAIS 
PAS DU, 
YATACA ! 


IL REVIENDRA ! 
SE 






RIEN EN. APPARENCE 
CHANGE... 







PAS DE BRUIT ! 


HUATLAN DOIT VISITER LE, | CHUUUT LUE CROIS ENTENDEE 
anale 3 DES ÉCHOS ! JE CROIS 
MAIS L'HOMME VOIR DES REFLETS 


AUX YEUX MORTS 22 DE LUMIÈRE ! 












JD | ATTENTION! LYA 
FOULE AUTOUR DE 
: LA DÉESSE !! 

















/ VOUS MOURREZ TOUS LES DEUX... 
AINSI EN ONT DÉCIDÉ LES QUECHUAS.. 
TOI, VIEIL HOMME, PARCE QUE TES 
YEUX ONT VU LE SOLEIL 
DU TIGRE … 






KI 


ÈR 














f/ 


- SES 





\ 


VE 


D 


« 
GC 


à eh, © f 4 . 
AS 
f (V Q AN 
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TU NOUS AS CONDUITS, _ 
MOI ET MES HOMMES, À 
LA COLLINE SACRÉE 
QU'AVEC L'AVEUGLE, TU 


RC  — N T 
I ce TE ÉTAIS SEUL À CONNAÎ- 
ap TRE ! DEPUIS LONGTEMPS 


LP œ—— * 
TZ ( NC = ; 
ZEANE= "ATTENDAIS CE MO- 
ZE D —— … VENT, MON FRÈRE. 


/ Toi, CAPAC, PARCE QUE TON HEURE 
ÉTAIT VENUE DE MOURIR. PARCE 

QUE J'AI CHOISI CETTE 
HEURE … 


27 


J'AURRIS DÙÜ 

NE MÉFIER, SIN- 
CHI.IL YA 

FN LONGTEMPS 


CG 


QUE TU NE 
REDOUTES 
PLUS LES 


CORTLICUE EST 
MORTE ! LE SOLEIL 
DU TIGRE EST MORT. 
TU ES LE DERNIER 

À Y CROIRE, CAPAC.. 


LE DERNIER !.. pg 


LES DIEUX QUECHUAS 
SONT MORTS, CAPRC ! 
ILS NE SONT PLUS 
QUE DES BLOCS 

DE PIERRE. 


, ZA ( \ 
C'EST FAUX ! ILLS vi- 
VENT ! ILS VIVENT DANS 


FLEUVES ET DAN 
NOS LACS ! 


LES DIEUX SONT 
MORTS ! LES 
NN DIEUX SONT 
RTS 





SINCHI?. POURQUOI NM'AS- MORTS MAIS COATLI- 
TU TROMPÉ CUE PORTE UN COLLIER 
UUSQU' AU 'ÉMERAUDES ET LE SO- 

LEIL DU TIGRE EST UN 


ALORS POURQUOI ES-TU VENU ICI, )Z LES DIEUX SONT 
D 


— J'AI VECU SUR 
LA CÔTE PARMI LES HOMMES 
BLANCS ET J'AI APPRIS D'EUX LA VA- 
LEUR DE CES CHOSES... 
TU TRAHIS 


LES DIEUX ET TU TRAHIS TON 
PEUPLE ! LA HONTE 
SOIT SUR TOI. 


QU'ON LES CONDUISE 
À LA FOSSE OÙ,DANS 
LES TEMPS ANCIENS, ON 
UJETAIT AUX SERPENTS 
LES VICTIMES DE 





2 IL FAUT FAIRE QUELQUE 


D | 


PRETRES ENTRETE - 
NAIENT ICI LES 
SERPENTS 
SACRÈS DE 





7 
EPARGNE AU MOINS LE 
VIEIL HOMME, SINCHI ! 
J'ACCEPTE LA MORT 
MAIS ÉPARGNE- LE ! 


LE QUECHUA EUT UN SOURIRE CRUEL. 




















N ET AUSSI 
MAINTENANT! 
NE M'AS -TU 
PAS DIT TOI- 
MÊME QUE 

L' AVEUGLE 

EN NOURRIS- 
SAIT TOU- 
OURS UN?. 









DESCENDUS DANS LA FOS- 
SE..ET QUI SAIT? LA 4 
DÉESSE À JUPE DE SER- 

PENTS TE PROTÉGERA PEUT- 
ÊTRE, CAPAC.. 












L'ANACONDA LEVA SA TÊTE TRIAN- 
GULAIRE.…. ET, LENTEMENT, DÉROULA 
SES ANNEAUX .… =. 









ATTACHÉES À UNE LONGUE ||À 
CORDE, LES DEUX VICTIMES À 
FURENT DESCENDUES DANS 

LA FOSSE BÉANTE. 





IL FRUT ATTENDRE.. AT- 
TENDRE QU'ILS PARTENT! 

















TANT QUE BRÜLERONT 
LES DEUX TORCHES, LE 
SERPENT HÉSITERR À 
ATTAQUER, CAPAC... 


SINCHI ET SES GUERRIERS 
QUITTRIENT EN HÂTE LA 

FOSSE.. PEUT-ÊTRE SUBIS- 
SRIENT -ILS L'ÉTRANGE EN- 
VOÜTEMENT DES LIEUX … 


A DEUX, 
L'ATTENTE SEM- 
BLERA PLUS DOU- 
CE ! LA NUIT TOM- 
BERA BIENTOT 

SUR VOUS … 









L'ANACONDA BALANÇAIT LENTE- 
MENT SA TÊTE PLATE ET TOUT 
SON CORPS FRÉMISSAIT.. 


TOUTE FUITE EST 
IMPOSSIBLE … 


OUI... IMPOSSIBLE … 








BRUSQUEMENT 
LE CORPS DE L'ANA- 
CONDA SE DÉTENDIT.… 












L'ERCRÉEIT FRIS 
SONNER ITZA .… = 






VITE, YATACA ! 
VITE ! 
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CAPAC LUTTAIT AVEC 
L'ENERGIE \ 


S 
\ 


LA 
û 


V4 J 
HUATLAN ! X YATACA ! Toi ICI. 
UE SUIS LA... COMMENT,ÉE = TU 
… MAIS IL N'Y AVAIT PAS 
ZEN =, À PERDRE DE TEMPS EN 
/ K 
| \ 


EXPLICATIONS... 
/ |) 
/) A] 


\! 


\v 


\ 


NN 


TU ES FOU, 
NAT & 
TU ES FOU! 


N'OUBLIE PAS QUE JE 

SAIS PARLER AUX BÊTES 
DE LA FORÊT, HUATLAN.. 
ÿ COMPRIS LES SERPENTS.. 





/ 
DESSERRE TES ANNEAUX, à NI HUATLAN 
VENTRE - QUI - RAMPE ! LAISSE NI CARAG NE 
POUVRIENT 
COMPRENDRE 


7 Qui ES-TU, TOI QUI JE SUIS LE FILS DE LA FORÊT, TÊTE- 
PARLES LE LANGAGE DE | | PLATE. LA VIEILLE RAM N' ÉLEVA 
LA FORÉT?. TU ES POUR- AVEC SES PUMAS… JE NE CRAINS 

TANT DE LA RACE "PAS TON REGARD 
DES HÔMMES 2. 


CROIS-TU M'INTIMIDER, 
PETIT D'HOMME 2%. 


..TU ES BIEN TÉMÉ - 
RAIRE DE VENIR JUS- 
QU'ICI ME BRAVER! 





UE TE BRAVE ET JE 
TE DÉFIE, VENTRE - 
QUI - RAMPE ! ET 

NOUS VERRONS BIEN 

QUI DE TOI OU DE 
MOI BRAISSERA 

LE PREMIER 

LES YEUX ! 

É 


à 


ré 
ET MAINTENANT, JE ) 
VRAIS TE PERCER LA 
TÊTE ! TANT PIS POUR 
TOI, J'AVAIS UN MAR- 
CHÉ À TE PROPOSER... 


UN MARCHE 2 QUEL MARCHÉ 2 
PARLE, PETIT D'HOMME 
ARRÈÊTE ! JE SUIS PRÊT 


À T' ÉCOUTER ! 








[Tu FERAIS CELA 2 VRAIMENT 2 TU | 
LE FERAIS 2 = 
LU 


JE TE 
PROMETS !… DANS LA 
RÊT, JE N'AI, UA- 
MAIS TROMPÉ 
QUICONQUE... 






LACHE CET 
NN HONNE ET JE 
TE SORTIRAI 
DE CE TROU.. 
TU REVER- 
RAS LA 
LUMIÈRE 
Z DU SOLEIL 
ET LA FORÊT 
ET LE FLEUVE, 











LE QUECHURA DÉCROCHA 
LE DISQUE D'OR... 










DANS LE TEMPLE DE LA DÉESSE, 
SINCHI, CEPENDANT, RÉALISAIT SES 
CUPIDES DESSEINS … 


LE SOLEIL DU 
TIGRE EST À 
NOUS LE FA- 












LES GUERRIERS RECU - 
LAIENT.. LA DÉESSE N'AL- 
LAIT-ELLE PAS FRAPPER 
: LE SACRILÈGE ? 
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RIEN NE SE 
PRODUISIT ET 





LE CONTEMPLA 
LONGUEMENT... 


// 
à LE SOLEIL 
DU TIGRE! 


… VERS LES PIERRES 
VENUES DU FOND 
DES ÂGES ET LA TÊTE PLATE 
D'UN PETIT SERPENT. JAILLISSANT 
DE L'UNE DES FENTES DE LA PIER- 
RE. RPPARUT.. 
















LA MORSURE TRAVERSA COM- 
ME UN TRAIT DE FEU LE 
BRAS DE L'INDIEN. 


AARAHHH ! 











/ e 
727 
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UN LONG FRISSON LE SECOUR PUIS, LÂCHANT| | LA PANIQUE 
PRISE, IL S'ABATTIT AUX PIEDS DE LA DÉESSE C'EMPARA DES 
DE PIERRE..IL ÉTAIT QUECHUAS .… 


Lan Ÿ MORT... 


TS \ 


ET DERRIÈRE EUX, | 
ILS CROYRIENT 
ENTENDRE LA MA | 
LÉDICTION DE LA à 

DÉESSE. SR 


à 
FX Ÿ = 





FIDÈLE À SA PAR 
L'ANRCONDA HOR 


PL à 


O1 


IL PARLE VRAIMENT. \ 
DE LA FOSSE … | ÎLE LANGAGE DES BË- 
_— TES, C' 
{ | 
C HOO-HO.IL EST K/ GIEUX ! 
LOURD , L'ANIMAL ! 


CE SONT LES ENFANTS DE LA ‘* 

FORÊT ! ILS SAVENT LES CHOSES 

Ar QUE LES BÊTES SAVENT ! 
ET NE CHERCHE PAS 
À NOUS JOUER QUEL- 

QUE. VILAIN TOUR, 

SAIS QUE TU TÊTE -PLATE 

TROUVERAS 

SEUL LA LU- 

MIÈRE DU 

YOUR... VA 

EN AVANT! 


VENTRE - QUI- 
RAMPE, TU 
ES LIBRE ! JE 


! TI a 


nil 


LES ENFANTS D'HOMMES SONT PLUS RE- N 
DOUTARLES QUE LES HOMMES... J'IRAI MON 
CHEMIN VERS LA LUMIÈRE DU UOUR ! 





[ TL NE NOUS RESTE PLUS QU'À SORTIR 
D'iCt ! MAIS JE VAIS D'ABORD M'ASSU- 
: RER QUE LA VOIE EST 


\ 
x 


Z 


Ù {ll VOUS POUVEZ VENIR ! 
YATACA PARTIT | 112 TOUT EST DÉSERT ! 


EE LATE ! ILS SONT PARTIS ! 


SINCHI ET SES 
GUERRIERS A- 
| VAIENT QUITTÉ 
| LA SALLE DE 
: COATLICUE … 
IL REVINT VERS : 
. SES AMS … ce 


MAIS, AUX PIEDS DE LA DÉESSE, LES TOR- 7 =, 
CHES ECLAIRÉRENT SOUDAIN LE CORPS DU 7 ù 
Ye QUECHURA MORT... [TT 


JF UN GUERRIER ! IL EST MORT. ')39 





ÎTzA ET TÉOT/ ÉLEVÈRENT. [ / / y 


LEURS TORCHES ET LA DÉESSE 

SE DÉGAGER DE L'OMBRE.. LE Z 

DISQUE D'OR N'ETINCELAIT 

PLUS SUR LA POITRINE DE 
COATLICUE 


\\ ILS ONT VOLE 
LE SOLEIL DU TIGRE! 
ET CELUI-CI A ÊTÉ 
FRAPPÉ PAR LA 
DÉESSE ! 


- 


£. 

P RIEN N'EST PERDU. NOUS POU- 
VONS RATTRAPER SINCHI ET 
REPRENDRE LE SOLEIL DU TIGRE! 


LS SONT NOMBREUX ! .SINCHI 
< SE ONT DES ARCS LE, NE RENON 
ET DES 3% 


à 
- 1 KÈA 


7 


LE VISAGE DE CA- 
PAC DEVINT COU- 
LEUR DE CENDRE.. 


LE MALHEUR 
VA S'ABATTRE 
SUR CE QUI RES 
TE DU PEUPLE 
QUECHUR … 


J'A1 FAIT ALLIANCE \ 
AVEC LA FORÊT, CA- 
PAC ! NOUS NE SE- / 
RONS PAS SEULS 

DANS CETTE CHASSE! 





GRAND SOLEILSCOULAII-SUR“EE«] QUE LA LUMIÈRE 
LEUVE … LA FORÊT, À L'INFINI, = EST BELLE! 
JUTONNAIT SOUS LE CIEL. j 


/ 
OU. 
LUUN ! TOI ICI, QUELLE DE CEUX QUI ABANDON- 
CHANCE ! NENT_ LEURS AMIS. J'AI 
VU LES HOMMES ET JAI 
PENSE À VOUS … 


/ 
NOUS ALLONS PRENDRE LA PISTE 
DES HOMMES BRUNS, LUUN ! 


4 
IL FAUT QUE TU ALERTES 
TOUS LES NÔTRES ! LE CLAN 
ES MARS Le Gun des 
TAPIRS, L LA < | 
rawmors | Wa Ÿe REG 
y RES ! 





HUATLAN ATTENDRAIT LE RETOURDE NN TS 
CAPAC ET DES ENFANTS DE LA ÉORÈIT. J As ANR T— 
\] } Ce 


L CAS 
SOYEZ ‘# sé D 
PRUDENTS ! JR D 
24 NW - Y y, _ > 


Le 


v à E aù 


DU HAUT DES ARBRES, LES ARR 
GUATES SUIVAIENT CE QUI SE 
PASSAIT. 


7 

JE CONNAIS LA PISTE QUE SUI- 
VRA SINCHI ! LA FORÊT EST É- 
PAISSE ET ENSUITE, NOUS TROU- 
VERONS LES TERRES NOYÉES.… 


/ 

ILS SUIVENT LES HOMMES BRUNS 
VENUS DES MARAIS ! 
IL VA SE 
PASSER DES 

CHOSES ! 





SINCHI ET SES GUERRIERS AVAIENT TROI ÿ 
DE MARCHE DEVANT EUX... S JOURNÉES 






AN NN 

18 SN Ps / 

ET Si LES DIEUX N'ÉTAIENT PAS MORTS, 
SINCHI 2 










LES BLANCS DE LA COTE 
SAVENT. ILS M'ONT DIT QUE LES 
DIEUX ÉTAIENT MORTS ! DEPUIS 
MILLE ET MILLE LUNES … ILS 
SONT DEVENUS DES 
PIERRES ! 










 DANSA, 
LES OMBRES .… 


Æ 4, 
<a 
a 





5 
ASS a 


à 
= 
RES 
CS 





LUUN AVAIT ALERTÉ LES CLANS ET Se Qu | 
LES BÊTES ÉTAIENT EN MARCHE … «206 


LES PETITS D'HOMMES ONT 
BESOIN DE NOUS ! PLUS VITE :! 









TAPIR ET SA TRIBU 
COUPARIENT AU PLUS 


GROOON ! PAR ICI! NOUS Y SERONS 
PLUS VITE ! 





Te NNIRRS 2-2 
+ = nn 





… ET LES TAMANOIRS ALLAIENT BON US, LES UNS 
TRAIN... pme APRÈS LES 


ÿ TOUS SONT PRÉVENUS ! | AUTRES. 
AT LES AUTRES NOUS 


et REUOINDRONT | 
NS <.-- 


UNE FOIS DE PLUS, SUR 
LA FORÊT ET LE SUPERBE 
ORÉNOQUE, LE SOLEIL SE 


LES BÊTES NE TAR- 
DERONT PAS, CAPAC! 
ET SINCHI NE 

\ POURRA RIEN 
CONTRE ELLES... 


CAPAC NE “ie 
DISAIT MOT 
MAIS ON DEVI- 
NAIT QU'IL N'E- 

> TAIT PAS 
CONVRINCU ! ï 


RIERS S'AP- 
PRÊTRAIENT À 
REPARTIR... 


ET LA NUIT 

QUI SUIVIT, LES 
CLANS FURENT 
AU RENDEZ - 
VOUS DE LA 
FORET.. CAPAC 
N'EN CROYAIT 
PAS SES YEUX... 
ET YATACA PRR- 
LA LONGUEMENT 
AVEC RAM, TA - 
PIR ET LONGG 
QUI MENRIENT 


TRES ME SUIVENT. RAM 

CONDUIT LE CLAN DES 

_ PUMAS.…. TOLLAN RUES! Z 
| SERA LA. 7 


LES CLANS DE- 


PUS TOUJOURS || LES ESPRITS NE SONT PAS VENUS 


TE TIRER LES PIEDS, UHLOC … 









LE CRI GLAGA D'HORREUR 
LES INDIENS … 
AVEZ-VOUS 


ENTENDU ? 


L'ESPRIT DE 
COATLICUE ! 





HOOO - OH- 










| f ù 


GINCHI, TU 
AS VOLÉ LE 
SOLEIL DU 
NN TIGRE ! TU 


LA. L'ESPRIT EST LA... 

DANS LE GRAND ARBRE 

À L'ÉCORCE ROUGE. 
IL NOUS VOIT ! ; 


LENQUE CHU 
BANDA,, SON E 
GRANDNE RES 


VOUS VOYEZ ! CE N'EST 
PAS UN ESPRIT ! IL SE 
CACHE..LES ESPRITS 
NE CRAIGNENT PAS 
LES FLÈ- di 
CHES! ff 

77 (MR \ 


| 
t/ 


4° 


LS : 


YATACA N'EUT QUE LE 
TEMPS DE S'ABRITER.. 

























FVA, RAM, VA ! YATACA VEUT | 
SEULEMENT QUE LES HOM- 
MES BRUNS SE DISPERSENT 


(| SEULEMENT LES DISPER- 
SER ? JE NE COMPREN- 
DRAI JAMAIS TOUT À 
An - FAIT LES PE- 
TITS D'HOM- 

< ES ! 


ALORS , YATACA LAN- 
GA LE SIGNAL. L'AP- 
PEL DE LA FORÊT ! 


‘stat 
HEYARA-RARAA! 
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VA, TAPIR, VA, AVEC TOUS LES TIENS ! 
FONCE SUR LES HOMMES MAIS NE 
LES BLESSE PAS! 








CAPAC NE SAVAIT PLUS S'IL 
RÉVAIT OÙ S'IL ÉTAIT 
ÉVEILLÉ … 


N= ILS SONT 
SRE ENFANTS 
N> DES DIEUX! 


(7 
FUYONS ! LES ESPRITS ONT 
DÉCHAÎNÉ CONTRE NOUS 
TOUTES LES BÊTES DE 
LA FORÊT !!! 


s 
« 
s 










RAM BONDISSAIT EN AVANT 
DE LA VAGUE DES PUMAS... 


y SR 


7 


Lisez nos albums reliés : Shirley 16 -Jvanhoé 26 - 


AU SECOURS, SINCHI ! LA DÉESSE LES A 
CONDUITS ! NOUS SOMMES PERDUS ! 


MAIS SINCHI 
NE PENSAIT, LUI, 
QU'AU SOLEIL 
DU TIGRE. LE 
DISQUE FABU- 
LEUX QU'IL AVAIT 

PROMIS AUX 
BLANCS DE 
LA CÔTE. 


TAPIR ET SON CLAN INTER- 
VENRIENT EN FORCE … CUL- 
BUTANT LES FUYARDS .… 


"ET 


ONG 
PESANTS LE 





EYARA-AARH ! 
CENTS ee 


MLSs ROUE JeEs LES. 


DEUX SUR «5 soc …… 


YATACA ! 
YATACA ! 





VERMINE ! TU N'AURAS PAS LE 
SOLEIL DU TIGRE ! IL EST À 
à MOI. IL EST À MOI! 



















MAIS RAM, LA BONNE RAM 
AVAIT ENTENDU L'APPEL .… 
OMME AVAIT 







SINCHI HURLA LES GRIFFES 
PUISSANTES DE RAM LUI DÉ- 
CHIRRIENT L’' ÉPAULE … 


LE CHEF QUECHUA POURTANT SE SINCHI AFFOLÉ, COURAIT 
RELEVAIT VERS LE MARIGOT, PEU 
NON, RAM ! NON ! PROFOND EN APPARENCE. 

LAISSE-LE ALLER ! J'AI 1 


AIS … AWA 
CE QUE JE VOULAIS GRÈEE A, 
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MAIS À PEINE SINCHI S'Y FUT-IL 
D 1 


HAAAA ! 


Ke , “ / 


ILS DEMEURRIENT TOUS PÊTRIFI ID LE 80 
DU MARIGOT.. SNRE ÉS SUR LE BORD 


N 
COATLICUE a/ : < 
L'A ÉTOUFFÉ = SRE ali 
DANS LES CE. : va 
< à à : 


PLIS DE SA 
UUPE DE 
SERPENTS.. 


LES CLANS SE REGROUPARIENT.. ET 
LES CHEFS REUOIGNIRENT RAM … 


TU N'AS PLUS BESOIN DE REMERCIE 
NOUS, PETIT D'HOMME ? Feel 


COMPTE 4 
PAS /MOI, { 
ON M'i- { 


MERCI, RAM, 
 D'AVOIR RÉPON- 
DU À MON RPPEL! 

JE SAVAIS QUE 
TU VIENDRAIS.. 








/ 
MES AILES POURTANT ONT 
DÉCIDÉ DE TOUT Lee EST 
PAR MOI QUE RAM ET 

TAPIR ET LONGG ET 
TOLLAN LÉLEPHANT ONT, fe 


£ S 
Æ. Æ- . x 


=) 7227-71 


À 
ON 


JAI AIS CAPAC Ce EST LUI. C' EST SÛREMENT LUI, LE DIEU 
ÿ hd GE EM - PUISSANT QUI PROTÈGE CES ENFANTS ! 


C'EST EVE AM TOLLAN..LE 
GES SAGE ET LE PLUS 
FORT DE NOS AMIS. 


AVANT, 
N IL VIVAIT 24 
. CHEZ LES 
HOMMES ! 














_ NJ 
TU ARRIVES À POINT, TOLLAN.. 
TU VAS NOUS PORTER JUS QU'AU 
FLEUVE, DU CÔTÉ DE LA MON- 
TAGNE DU TIGRE OÙ HUATLAN 
NOUS ATTEND. 


JE CROIS BIEN QUE J'ARRI-\ 
VE TROP TARD, YATACA ! DE 





MONTE, CAPAC..IL Y A AUSSI UNE 
# PLACE POUR 


ET MAIN- 
TENANT, CAPRAC, 
QUE VAS -TU 

FAIRE 7 Mi En LA 
UE SERAI LE GARDIEN 
LICUE ET DU SOLEIL DU TIGRE. 
COMME LE FUT LLOQUE L'A- 
VEUGLE ET TOUS C 
QUI LE PRÉCÉ - 
DÈRENT.. 


S) TANT QUE LE VENT SOUFFLERA SUR 
| LA FORÊT, TANT QUE ROULERONT LES 
EAUX DU FLEUVE, LES DIEUX QUE- 

CHUAS SERONT VIVANTS … 





ALORS, NOUS NOUS 
REVERRONS SOUVENT, 
CAPAC ! ET HUATLAN 
POURRA PARLER 
AVEC TOI DES 
CHOSES SECRÈ- 
TES ! TU NE 
SERAS PAS 


LA PAIX DES 
DEUX SOLEILS 
SERA SUR 

ÊT 


RSS 
ALORS, LAISSANT . 
LA CAPAC LE QUE- 
CHUR ET HUATLAN, 
LES FILS DE LA 
FORÊT COMMEN - 
CÈRENT À DES- 
CENDRE VERS LE © 
FLEUVE ORÉNORQUE.. 


LE CR] 


IT — 
ee 


NS 


HUATLAN LES ATTEN - 


DAIT SUR LA COLLINE... 


LE SOLEIL DÉCLINAIT 
VERS L'OUEST OÙ 


à SE TROUVE LE PAYS 


LA PAIX EST 
REVENUE ! 


RATES 
1T=iw 


4 
S 
Le 
4 
| 
E 





LeDESSINATEUR en 


Mick. Donald. Bambi... 
Blanche-Neige. tous ces 
noms viennent à l'esprit quand 
on parle de dessins animés ! Et 
je suis sûr qu'ils vous semble- 
rait merveilleux si vous pouviez, 
en quelques coups de crayon, a- 
nimer un personnage que vous 
auriez créé ! Mais ce n'est pas 
si facile... 


FILMER IMAGE PAR IMAGE 


out d’abord, il faut savoir que 
pour animer un personnage des- 
siné, il est nécessaire de le filmer ima- 
ge par image dans chacun de ses 
mouvements. Par exemple, pour un 
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y PT 


NPE 


NE 





mouvement de bras de bas en haut, 
il faut exécuter toute une série de 
dessins depuis le geste le plus bas 
jusqu'au geste le plus haut. Ensuite, 
tous ces dessins seront filmés un à 
un. Pour une seconde de film, il faut 
environ douze dessins pour qu'il y 
ait enchaînement sur le plan visuel. 
Pour un long métrage d’une heure 
ou d'une heure et demie... faites le 
calcul vous-mêmes! 

Je suis allé voir pour vous le créa- 
teur de Joë (vous savez bien: "Joë 
chez les abeilles”, ”’Joë chez les four- 
mis”). Voici ce qu'il m'a dit sur son 
métier : 

— Pour réaliser un dessin animé, 
il y a sept étapes à franchir. 

— Quelles sont-elles? 


— Premièrement, 
créer un scénario, qui 
est l’histoire du film a- 
vec ‘son’ personnage. 
L'idée de ce scénario 
doit être vue en mouvc- 
ment et chaque mouvc- 
ment doit être immé- 
diatement exprimé sur 
le papier. 

Ces mouvements 
sont les étapes princi- 
pales du film? 

— Oui. Ensuite vient 
l'animation du personnazc. 

— En quoi consiste-t-cile? 

— C'est la création des gestes qui 
lieront les scènes entre elles grâce 
à des croquis qui se suivent avec 
enchaînement. Le troisième stade est 
la coordination des différentes par- 
tics du film comprenant, non seu- 
lement la partie dessinée, mais aus- 
si la partie musicale. Cette coordina- 
tion se fera grâce au réalisateur qui 
est en quelque sorte le ‘contre- 
maître” de l'équipe. 

— Tous les croquis étant exécu- 
tés, on peut sans doute les filmer? 

—, Non, pas encore. Ces croquis 
doivent être reproduits sur feuil- 
les transparentes en cellulo. C'est 
lc traçage et la quatrième étape du 
travail. 

— Pourquoi des feuilles transpa- 
rentes? 

— Parce qu'elles seront posées 
sur un fond qui compose le décor 
où évoluent les personnages. Il 
faut donc que ce fond puisse être 
filmé par transparence. Après le 
traçage qui se fait au recto de la 
feuille, vient la gouache qui se po- 
se au verso du cellulo. C'est alors 
la cinquième étape. 


LE ROLE DE L'ANIMATEUR 
— Le fond qui sert de décor est- 
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il exécuté par le dessi- 
nateur des personna- 
ges? 

— Non. C'est le dé- 
corateur qui s'en char- 
ge. Sa formation est 
différente de celle du 
dessinateur de croquis 
des sujets. Il est respon- 
sable de cette sixième 
partie du travail d’en- 
semble. Enfin, pour ter- 
miner, la prise de vues 
image par image, par 
le cuméiaman spécialiste. 

— Au cours des différentes élapes 
du film, que fait exactement le des- 
sinateur en dessins animés ? 

— Le dessinateur en dessins ani- 
més, qui s'appelle en fait l'animateur, 
est chargé d'exécuter le dessin des 
mouvements qui, filmés, un à un, 
donnent la vie au sujet à la projec- 
tion du film. 

— C'est donc lui qui exécute tous 
ces dessins? 

— Tous, non. Il y a deux stades: 
celui du premier animateur qui ne 
fait que les dessins des mouvements 
extérieurs, et celui de l'animateur-in- 
tervalliste qui fait ceux des mouve- 
ments intermédiaires. 

— Vous avez parlé tout à l'heure 
de traçage sur cellulo. Qui fait ce 
traçage ? 

— C'est le traceur qui doit reco- 
pier fidèlement le dessin du premier 
animateur et de l'intervalliste: cha- 
que croquis doit être fait sur un cel- 
lulo différent. 

— C'est en quelque sorte le pre- 
mier pas vers l'animation? 

— Oui, tout de suite après la pose 
de gouache qui est réservée aux dé- 
butants. 


SAVOIR TOUT FAIRE 


— Voulez-vous me parler des ca- 
pacités de l'animateur? 

— L'animateur digne de ce nom 
doit être capable de tout faire, créer 
un personnage dans n'importe quel 
style, donner l'impression du ralen- 
ti, de l'accélération: il doit ètre sty- 
liste et caricaturiste, connaître par- 
faitement l'anatomie et la décom- 
position du mouvement, et particu- 
litrement la perspective. 

— Quelles doivent alors être ses 


qualités? 
— Il doit en premier lieu — bien 
sûr! — être très doué pour le des- 


sin. À ce don doivent s'ajouter ceux 
d'acteur et de mime. Il doit être ex- 
trémement soigné et précis, ct être 
capable, ceci est indispensable de 
dessiner par coeur. 
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— Combien d'années de méticr 
faut-il pour être un bon animateur? 

— Au moins cinq ans et trois ans 
pour être assistant animateur. 

— Et intervalliste? 

— Deux années. Deux ans égalc- 
ment pour être bon traceur : son des- 
sin doit être très sûr afin qu'il ne 
trahisse pas la création de l'ani- 
mateur. Pour la pose de la goua- 
che, il faut compter un an. 

— Quelles sont les études à faire 
pour entrer dans la profession? 

— Il faut de deux à trois ans 
d'études dans une école de dessin 
technique et artistique pour con- 
naître parfaitement le dessin et la 
perspective. Ensuite, le métier s’ap- 
prend sur place, suivant le proces- 
sus dont je vous ai parlé. 

— Qu'y a-t-il comme débouchés? 

— En France, il n'y en a malheu- 


reusement pas beaucoup. Le nombre 
d'équipes d'animation est peu élevé. 
Le dessin animé s'oriente plutôt, 
dans notre pays, vers la publicité, 
l'information, le film industriel. Mais 
ce qu'il y a de certain, c'est qu'un 
bon dessinateur intervalliste est ra- 
rement en chômage, car il est diffi- 
cile à remplacer. 


— Où doivent s'adresser les jeu- 
nes qui désirent faire carrière dans 
la profession ? 


— Ils peuvent essayer de poser 
leur candidature dans les agences de 
publicité. Certaines d'entre elles ont 
en effet à leur disposition, des des- 
sinateurs en dessins animés qui tra- 
vaillent au forfait suivant les de- 
mandes. Ces dessinateurs sont alors 
des travailleurs indépendants. Mais 
des candidatures peuvent éventuelle- 
ment être posées à l'ORTF et accep- 
tées suivant les postes en vacances. 













Vous aimez YATACA ? 


Oui ? Alors vous 
aimerez aussi deux 
autres mensuels 


passionnants : 


AKIM-COLOR 
et TCHAK 


TOUT EN COULEURS ! 
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Les croquis exécutés sont reproduits sur des 
feuilles transparentes en cellulo. La gouache 
se pose au verso du cellulo. Les dessins 





sont ensuite posés sur un fond qui compose 
le décor où évoluent les personnages. 











UN CLIENT RECALCITRANT 


Dans le salon du coiffeur, un client 
demande: 

— J'entends des murmures dans la 
pièce voisine. Qui est-ce? 

— Oh, rien, dit le garçon coiffeur, 
c'est le patron qui se rase. 

— Ah! Et à qui parle-t-il? 

— Eh bien! Il essaie de se convaincre 
qu'il lui faut aussi une friction! 


% 


VINGT CINQ ANS DE METIER 


Un agent de la circulation aperçoit une 
dame d'un certain âge qui s'engage sur 
la rue, bien qu'il lui fasse signe de res- 
ter sur le trottoir: 

— Madame, s'écrie-t-il, vous ne savez 
donc pas ce que cela veut dire quand je 
lève la main? 

— Voilà qui m'étonnerait, répond l'in- 
terpellée, l'air outré, depuis vingt cinq 
ans que je suis institutrice! 


CA 


LA PUREE DE POIS 


Tâtonnant à l'aveuglette, un gentleman 
se dirige avec difficulté dans les rues 
de Londres où tombe un épais brouillard. 
Plus il avance, plus il lui semble flotter 
dans du coton. 

Soudain, il heurte une silhouette: 

— Excusez-moi, interpelle le gentle- 
man, pourriez-vous me dire par où va-t-on 
par là? 

— Dans la Tamise! 

— Oh! Vous croyez? 

— J'en suis sûr! J'en sors! 
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AH! LES FRAISES ET LES FRAMBOISES... 


M. Morgan, multimilliardaire américain, 
est reçu par les Smith, jeune ménage 
dépourvu de moyens financiers étendus 
et qui souhaitent parler affaires. 

Le magnat aimant particulièrement les 
enfants, il semble difficile que le bambin 
de la famille n'assiste pas au déjeuner. 
C'est là que tout se complique. En effet, 
l'appendice nasal de M. Morgan est vo- 
lumineux, vermillon, et qui plus est, par- 
semé de points noirs et hérissé de poils. 

Mme Smith fait alors à son fils les 
plus strictes recommandations: 

— Quand nous serons à table, tu ne 
regarderas que ton assiette. Ne lève sur- 
tout pas les yeux sur le nez de Mr. 
Morgan. 

Malgré son jeune âge, Smith junior 
parvient à ne faire aucune bévue et tout 
se passe bien. Arrive le moment du 


_ LI 
( L'HOMME INVISIBLE | 





dessert. Très soulagée, Mine Smith est 
pressée d'expédier son fils: 

— Tu peux aller jouer, maintenant, mon 
chéri. 

L'enfant sort. 

Mr Morgan, très détendu, ravi de l'ac- 
cueil simple mais chaleureux et fami- 
lial qu'on lui a fait, semble être dans 
les meilleures dispositions du monde. 

C'est alors que Mme Smith dans un 
sourire ravissant, lance: 

— Préférez-vous du sucre ou de la 
crème avec votre nez, M. Morgan? 


COMMANDO X 2 


OLAF LARSEN, PA/ISIBLE PRO- - 
FESSEUR DE LA BANLIELE DE < 
LONDRES ;  AFFECTUEUSEMENT 
MAIS JRRÉVÉRENC/EUSEMENT 
SURNOMMÉE “JOTOCHE‘ PAR SES 
ÉLÊVES ; POSSÈDE UN CASQUE 
QUI À APPARTENU À SES LOIN= 

TA/INS ANCÊTRES VIM/INGS Æ£ET 
QU/ LL DONNE ; QUAND LU LE COIFFE, 
UNE FORCE FABULEUSE ANS) QUE 
LA FACULTÉ DE VOLER PLUS VITE 

QUE LE PLUS RAP/DE DES AUJONS, 

SALF QUAND LE VENT SOUFFLE OÙ SUD... 
DEVENU LE HÉROS DE QUANTITÉ D'AVENTURES 
FANTASTIQUES, LE “WKING VOLANT"'EST LE 

PLUS REDOUTMBLE DES JUSTICIERS ET MLL NE 
SE DOUTE QU'IL N'EST AUTRE QUE LE DOX 


SORS DU MILIEU , 
DEMI -PORTION <. JE 
SUIS PRESSE / 
















FORT HEUREUSEMENT POUR 
DGSE Er PEN = 
A/T 

TÉMON DE LA SCENE /N7ER 
VNT... 


Mais … MONSIEUR ,Ÿ QUAND ON EST LE 
A J'ÉTAIS AVANT sf 
VOUS !, 


PLUS COSTAUD, ON 
EST TOUJOURS LE 
PREMIER 










I Si TU VEUX FAIRE 

1 Îl /LE MARIOLE ; VOILA 
TEL UN _ARGUMENT QUI 
= 6 TE CALMERA / 


Li 


SERGENT TED SPARK: …. (A. CA PEUT ALLER‘. 
DU COMMANDO  ‘ a DE FAIRE VOTRE 


J'ESPÈRE QUE CONNAISSANCE , SERGENT, 
VOYOU NE VOUS A É nes ( 


| PAS FAIT DE MAL ! A LME SNS _- mm (( 


HA! HA... J'ESPÈRE QUE VOUS 
LES DEUX 
NOUVEAUX RENCONTRE , OLAF /.. == 
AMS F/IRENT A BIENTÔT < À BIENTÔT, 
UN BRIN DE = TED / 
CHEMIN : 
ENSEMBLE ET 
OLAF RACCOMPAGNA 
LE SERGENT 
VUSQU'ÀA LA 
CASERNE DL 
COMMANDO "XZ"!. 





EINTE Z..IL N'Y 
à À PERSONNE LA 


"DEDANS?. 


LE LENDEMAIN 
MAT/N À 
L'HEURE DU 





LE NOM DE TED SPARK EST CITÉ /. LUI AUSSI 
NON’ CE N'EST PAS POSSIBLE /. TED N'ES 
CERTAINEMENT PAS LE GENRE DE TYPE 

À DÉSERTER 


M'sEUR : NY PAS LA PEINE DE | 


M'SIEUR : J'AI | T'ÉGOSILLER ; MIKE | 
"A AFFAIRE AU 


LA JOURNÉE, Ë NOTRE  ‘"’TOTOCHE 
DANS L'A/MABLE O0 1/EST ENCORE DANS 
PAGA/LE | LA LUNE ’ IL NE 
QUI REGNA/T T'ENTEND PAS! 

DANS SA 


CLASSE , OLAF \ 
RÉFLÉCHIT À 
CE PROBLÈME 


ai EL 
| 


A DISPARU / 
T 


Ÿ IL FAUT ABSOLUMENT 
QUE JE TIRE CETTE, 


CE QU'OLAF LARSEN NE PEUT 
FAIRE ; LE CMKINE VOLANT" _ 





À LA CASERNE 


à 
lg 


LE 
nee 


E 














M'Y VOILÀ :.JE VAIS VISITER 
TOUTES LES BARAQUES ET... 





—_— 

FA DH 
Picas Po A Œ 
MÊME MOMENT, LE 
VENT TOURNA AU 

SUD ET, COMME 
CELA S'ÉTAIT 
PRODUIT TANT DE A 
F0/S AU COURS 
LE SES PRÉCE - 
DENTES AVENTURES, 
LE CASQUE 
MERVEILLEUX 
PERD/T AUSS/TOT À 
TOUS SES 
POUVOIRS... 












LE BRUIT VENAIT 
DE CE COTÉ / 


PAR BONHEUR, 
DES BUISSONS 
AMORT/RENT 


QU'EST-CE QUE VOUS FABRIQUEZ SUR CE TERRAIN & 
MILITAIRE ? T, EMPD/IGNANT 
EUH / JE...JE EMBARQUEZ-LE ET FERMEMENT LE 
CONDUISEZ-LE AU MALHEUREUX 
MAUOR BOGWAY ! OLAF» DEUX 
s ATHLÉTIQUES 


PASSAIS / 
, T M.P. L'AMENÉRENT 
DANS LE BUREAU 
D'UN SÉVÈRE 
OFFICIER 
SUPÉRIEUR... 
DT = = 


_ ler 


RETROUVÉ À PROXIMITÉ QUI ÊTES- VOUS ? 
= ACOMMENT VOUS, 
——— 1 mal APPELEZ - VOUS‘) 


DÉSOLÉ... MAIS... MAIS JE NE 
RÉPONDRAI FAS/ 





BOUCLEZ-LE DANS LES 
LOCAUX DISCIPLINAIRES JE 
L'INTERROGERAI DEMAIN. 


[ENS / VOILA TON COUVRE-CUEF » L'AMI / JE 
SUPPOSE QUE TU ES COMÉDIEN DANS UN 
TROUPE _ AMBULANTE , NON ? COURAUE? 

VOULDIR LE CACHER ? 





MISÈRE /. TANT QUE, LE VENT SOUFFLE DU SUD, 
JE SUIS CONDAMNÉ À RESTER ENFERME 
LA -DEDANS ET ÇA PEUT K 
DURER DES JOURS... Z 





AU MÊME MOMENT, UN TRA/N POSTAL 
QUITTAIT LONDEES... : | /L ROLLAIT DEPUIS 
& UNE HEURE LORSQU'UN 
SÈ - GRAND HÉL/COPTÈRE LE 
RATTRAPA. LNE 
LONGLE ÉCHELLE SE 
DÉROULA À PART/R 
DE L'APPAREU ET, 
AVEC L'AISANCE 
D'ACROBATES SLPÉR/EURE- 
MENT ENTRAINES;, 
UNE DIZAINE DE 
SDLDATS EN 
ms LESCEND/RENT.. 


.… OBJECTIF... QLATRIÈME a 
WAGON … ÆXECUT/ONS.. 


LNE MINUTE 
PLUS 7ARD) 
LES POSTIERS 
QU TRIA/ENT 
LE COURRIER 
DANS LE WAGON 
QUATRE $E 
RETOURNAIENT. 
POUVANTÉS... 


pd 





LE CHEF DU MYSTÉR/EUX COMMANDO ARTICULA D'UNE 
VO/X ETRAMIEE. ; 
NE... BOUGEZ... 


PAS S/NON... VOUS... 
ÊTES … MORTS. 


AVEC. DES MOUVEMENTS SACCADÉS DE  RDBOTS! 
LÆS_ SDLDATS S'EMPARÉRENT DES FILS PRÉCIELX 
DES SACS POSTAUX ET LES ACCROCHÈRENT À 


UNE _ÇORDE. QU'ON LEUR AVA/7 
LANCÉE DE L'HÉL/COPTÈRE.. 


UN MOMENT PLUS TARD, AVANT MÊME QUE L'ALERTE AIT Pl 
ÊTRE DONNÉE ; L'APFAREN S'ÉLO/GNA/IT, EMPORTANT LES 


ÉTRANGES  SOLDATS.. 





AUX ENVIRONS DE 
MINUIT» LE TRAIN POSTAL BKZ.D033 À ÉTÉ ; 
ATTAQUÉ PAR DES SOLDATS QUE L'ON << 
SUPPOSE ÊTRE LES DÉSERTEURS DU 
COMMANDO X Z PARMI 
LESQUELS ON A CRU 
RECONNAÎTRE LE 


NON: CE N'EST PAS POSSIBLE /.TED ET SES 
GARS NE PEUVENT AVOIR FAIT UN COUP PAREIL... À 
MAIS... ODOH/ LE VENT À TOURNÉ / LE 
MOMENT EST VENU DE COIFFER 
MON CASQUE ! 


TANT PIS POUR LE MUR DE CETTE )- 
CELLULE / IL, FAUT QUE JE RECOUVRE 
MA LIBERTÉ POUR SAVOIR EXYACTEMENT } 

DE QUOI IL RETOURNE / 





BAM AATION / C'EST CHERCHE PAS À COMPRENDRE 
W'EN FEVENANT UN HOMME OÙ UN £EU 
PAS, LES M.P OISEAU ? 
S'ÉLANCÉRENT,; 
REVOLVER 
AU PONG, 


SOLS ROME GRÊLE DE BALLES, OLAF PRIT DE LA 
HAUT EL, UNE VITESSE V£ERT/G/NEUSE. 
POUR LE MOMENT 
IL FAUT QUE J'AILLE FAIRE 
MA CLASSE / APRÈS, 
J'AVISERAI... 


LA CLOCHE SOMAIT LORSQLUE OLAF 
SE POSA __— LE TOIT DE L'ÉCOLE. 





PS 


ET, UA INSTANT 
PLUS 7ARD: 
LE PA/ISIBLE 


LA MATINÉE, ÉTONNANT, TOUT DE MÊME RADIO 
SNTÉROCEA. N'ACCUSERAIT PAS SANS PREUVES LES GARS 
DU COMMANDO D'UNE CHOSE PAREILLE / 
ET POURTANT, JE SUIS SÛR QUE TED 
N'EST PAS UN RBANDIT / 


MÊME MOMENT, UNE COLONME DE 
LONS MILITAIRES FRANCELSSAIT LE 
CELÈBRE " PONT DE LONDRES"... 


<= 


TELL LT 





TOUS... CONTRE …. LES … 

ÊT, QUELQUES MURS. LES... MAINS... EN. 
JNSTANTS PLUS L'AIR +. 
TARD, DANS LWE 
RUE DE LA "C/Y" 
LE QUARTIER DES 

AFFARES DE 

LONDRES. LES 

SOLDATS 

DESCENDAIENT 

ÆN VOLTIGE DE 
LEURS PUISSANTS 


QUE DEUX HOMMES, TENA/ENT 
RESPECRA LES AUTRES PILERENT 
ET. BIJOUTIERS DCN QUARTIER … Le 


2 QU'EST-CE QUE C'EST QUE CETTE MUSIQUE ? 
ANS SA = ( 00H... JIMMVY... COMMENT OSEZ - VOUS... DONNE Z- MDI 
RAS IMMÉDIATEMENT CE TRANSISTOR.. 

TOUJOURS 

LORSQU'UN 
BRUIT INSOLITE 

LE SORTIT 

JE SES 
RÉFLEXIONS... 





MA/5 SOULAIN , LA MUSIQUE S'/NTER- OLAF EN AVAIT A55EZ 
ROMPIT ET... 


EUH!..LA CLASSE 
‘UNE NOUVELLE STUPÉFIANTE :. il} EST TERMINÉE , 
LES DÉSERTEURS DU COMMANDO XZ, LES ENFANTS ! 
AVEC UNE AUDACE INCROYABIE, 
DÉVALISENT EN CE MOMENT 
MÊME BANQUES ET JOAILLERIES 


LS ONT PRIS DES 

OTAGES QU'ILS 
MENACENT D'EXÉCUTER 
SI L'ON INTERVIENT ”.. 


te RS) 4 70/ DE JOUER, 
IS RÉPONDRE : : VHING VOLANT : 
OLAF GAGNAIT UN 
CON DU JARDIN 
ET. LOIN DES 
REGARDS /NDIS - 
CRETS, COJFFAIT 


14 Q 
NDANT, u $/.. VOUS... TENTEZ... DE... NOUS... 
Re YEUX —— BARRER … LE PASSAGE ... CES 
DES POL/C/ERS GENS MAOURRONT 
/MPUISSANTS, LES ç - 
SOLDATS DO 
COMMANDO X Z 
FA/SA/JENT 
MONTER LEURS 
OJAGES À BORD 
DE LEURS 
CAM/ONS … 





UNE SEULE SOLUTION /.LES 
EMPECHER DE FASSER / 


ds 
ë 


= { MAAINTENANT, LES VOLEURS SONT 
COINCÉS /.ILS NE PASSERONT 
POI CNA PAS DE CE CÔTÉ/ 
DU PONT 
BASCULANT ET, 
FAISANT APPEL À 
| TOUTE SA FORCE 
À FABULEUSE ,LE 


MAIS DÉJA, LES SOLDATS AVA/ENT OUVERT! LE FEU 
Fe L'UNE DE LEURS BALLES ARRACHA LE CA 


> @ ANNE 
AZ À — 7 LXY NAN W2aaam. Mon 
CR. L= a 4 CP NN NÙ N\ CAALAAS QUES .’. 
Le, LAN NE TOUTE MA FORCE 
SAN A  DISPARU 
D ( 





\L FLOTTE EN BAS‘ IL FAUT QUE JE ne 2 _ 
LE RÉCUPÈRE AVANT QU'IL NE SARER. — 
COULE SRE » 
A D — 
L 1 


al 
cd 
Pa 


= 
C3 
PF 


C'ÉTAIT TRÈS TRÈS 
HAUT, MAIS OLAF 
N'HÉSITA PAS... CA 


POURVU QUE 
JE NE ME CASSE 
PAS LA FIGURE 





PONT... LEVÉE... 
/MPOSS/BLE … 


CEPENDANT ; 
À BORD DU 
PREMIER CAMION ; 

LE SERGENT 
TED SPARK - 
CAR C'ÉTAIT 

BIEN LU/ 

PARA/SSA/T 

S'ADRESSER À 

UN INV/SIBLE 

/INTERLOCUTEUR... 


= 


HMMM ! QUE FAIRE POUR LES ARRÊTER 


SANS METTRE EN DANGER LA VIE 
QUE FAIRE 7 


DES OTAGES ? 





VOILA DE QUOI BARRER LA ROUTE EN 
N QUELQUES SECONDES … MAIS BON SANG. 
C'EST CERTAINEMENT LA PREMIÈRE 
FOIS QU'UN CAMION DE DÉMÉNA - 
GEMENT SURVOLE CETTE BONNE 
VILLE DE LONDRES !/ 


en TRE s 


AU: AH! VOILÀ UNE BARRICADE SUR 
LAQUELLE ILS NE COMPTAIENT 


NN 
NN NN 


ANNE 


NS 


\N 





AVE... BLOQUEE … /MPOSS/SLE .. FRASSER … 


ÊT, CETTE /INSTRUCTIONS... 


FOIS ENCORE, 


LA RÉPONSE VINT, ABANDONNEÆZ CAM/ONS... 
IMMÉD/ATE... CONTINUEZ … À PJED... AVEC 
_ LE BUT/N ÆT OTAGE£ES…. EXÉCUT/ON... 


LNE AIGLELR MPITOYABLE ; TELS DES ROBOTS, LES 
XECUTÉRENT L'ORDRE RECU... 


D —— 





SD 
as" 


VOYONS... LES OTAGES MARCHENT EN TÊTE, 
SOLDATS  VIENNENT DERRIÈRE... IL S'AGIT 
D'INTERPOSER , TEL UN BOUCLIER, 
MA PLAQUE ENTRE LES DEUX ) 





MAIS SOLUDAIN... 


S'ABA/ITANT 
DERRIÈRE 
ELLE, 
OLAF RÉUSS/T 
CEPENDANT 
À INSTALLER 
SA PLAQUE , 
SÉPARANT LES 
MALHEUREUX 
OTAGES DE LEURS 
AGRESSELRS... 


FUYEZ, BRAVES GENS ! COUREZ VITE 
MAS L'UN DES VOUS METTRE À L'ABRI DANS 
SOLLATS QU LES PETITES RUES VOI- 


SINES ‘/ JE M'OCCUPE 
TROLVAIT DE 


CE FAIT DL 
CÔTÉ DES 
O7AGES , ET 

SA/S/SSANT SA 

MITRA/LETTE.. 


AT 


POLA 
EE 





£T SE LA/JSSANT TOMBER 
COMME [WE PIERRE 
SUR L'HOMME... 


APRÈS QUOI, DANS UNE GRÊLE 
DE BALLES, OLAF REPRIT SON VOL... 


PENDANT CE TEMPS, LE VLIS, DE SON ÉTRANGE 
SERGENT  SPARKA.. SACCAL£ÉE, TED SPARYK 

= 7ZA/T LES CONSIGNES RE 
TAGÆS … ONT À SES HOMMES... 
ECHAPPER … 


o 
RÉUSS/... 

AVONS... TOUJOURS... BÜTIN... MÉLICOPTÈRE … 
DEMANDE … /NSTRÜCT/ONS... VA... ARRIVER … 





















MOINS D'UNE MINUTE FLUS 
TARD ; L'HÉLICOPTÈRE, EN EFFET, 
£ETAIT LA... 


L'ORDRE LXÉCUTÉ ET QUELQUES 
SOLDATS ENÇORE S, SPENDOS À LA 
CORLDE, L'HELICOPTÉRE S'ÉLO/GA/A... 







ATTACHEZ … 

SACS... BUT/N... CORDES... 
ENSUITE … EMBARQUEZ …: 
&XÉCUT/ON... 









VH/NG VOLANT 
QUI; POUR 
ÉCHAPPER 
AUX BALLES, 
AVAIT PRIS DE 


HOP!/ LA TAMISE EST JUSTE 
AU-DESSOUS / VOUS VOUS 
EN SORTIREZ À LA 





PUIS, MAGRÉ LE CRÉPITEMENT 
DES M/TRA/LETTES, LE VWAING 
FONEA SUR L'APPARE/L.. 


ÇA Y EST’ ME VOILA À L'ABRI DES 
BALLES/ IL NE ME RESTE PLUS QU'A 
SAISIR UNE DES PALES DU 





L'APPAREIL PIQUE DROIT AU 
SOL / IL FAUT QUE JE LE 
RETIENNE POUR QU' 
ATTERRISSE SANS 

TROP DE BOBOS/ 







ÊT PEL, APRÈS... | | ; 


ÊT, S'EMPARANT DE CELC) DU 
SERGENT SPARK... 


HUM... CURIEUX... 
TRÈS: TRÈS CURIEUX... JE 
ENCE À 


Hum. 

VOILA TOUS KO.’ 
MAIS...OH.. ILS PORTENT 
TOUS DES ÉCOUTEURS / 






JUSTEMENT, LE SERGENT 
SPARK REVENA/T À LU/.. 


MÆ&EÆIN?! MES GARS ET 
MOI, NOUS AVONS DÉVALISÉ 
UN TRAIN ET TERRORIS 
LONDRES 7 VOUS VOULEZ 
RIGOLER LEA 


LE CHOC PROVOQUÉ PAR L'AC- 
CIDENT A ROMPU L'HYPNOTIS - 
ME,ET VOUS AVEZ TOUT OÙ- 
BLIÉ...IL NE VOUS RESTE PLUS, 


MON NIEUX !/ C'EST LA SEULE 
MANIÈRE DE DEMASQUER LA 
x CANAILLE QUI VOUS AVAI 
TOUS SOUMIS À SA 
VOLONTÉ 


OooH’ MA TÊTE /. OÙ 
SUIS-JE ? QUI 
ÊTES- VOUS ? 





ÊT LE VWING 
VOLANT, AYANT 
EN QUELQUES 
MOTS EXPLIQUÉ 
AU SERGENT 

ABA SOL/RD/ 
CE QU S'ÉAT 


RON TaUS ee VAUS AVÈE ETS dure 
MON A , 
ET HYPNOTISÉS ET VOUS AVEL, THÈÉ: 


ILEMENT À LA VOIX QUI 
Lei DONNAIT DES ORDRES 
PDR L'INTERMÉDIAIRE 

DE CES ÉCOUTEURS... 


MAIS À PEINE ÆEUT-U MIS LES ÉCOU- 


YEUX _DL) SERGENT 
TEURS QUE LES DR SE REMT 


REDEVINRENT FIXES ET 
À PARLER DE SA LOX WELMENT 
SACCADÉE... 


MÉLICOPTERE... 
TOMB£... SOL. TOUS... 
#K.0... SAUFE MOI... 

MANMDE. 


28. ce. 
CONSIGNES …. 


RON sanc 

LE VOILÀ RETOMBÉ 

SOUS L'INFLUENCE 4 
HYPNOTIQUE DE LA 
VOIX DE LA CANAILLE 
QUI LES GUIDE ‘ 


SANS PLUS S'OCCLPER DL VA/NG) 
LE SERGENT, D'UN PAS D'AUTO - 
MATE, SE MIT EN MARCHE... 


ÆENTENDU... C'EST INCROYABLE ’ 
RECAGNER … LE PAUVRE TED 


SAS£ ... PAR OBÉIT COMME UN 
MES... PROPRES... VRAI ROBOT ! 
MOYENS... 


C'EST. ALORS QUE 
LANSECHE DÉTONAT/ON 


IL N'Y À PAS DEUX MOYENS. 
D'EN FINIR AVEC CETTE 
DAMNÉE BOM- 

BARDE / 


UNE HEURE PLUS TARD... 


TED SE DIRIGE VERS 
CETTE FERME ISOLÉE. C'EST 
CERTAINEMENT LA "BASE ‘” DONT 
IL À PARLE... 


BOUSCULÉ PAR LA 
DÉFLAGRATION DE 
L'OBUS, /NDENWE 
PAR M/RACLE., 
OLAF FFFECTUA 
UN RAPIDE 
CROCHET POUR 
ÊVITER LES 
PROJECTILES QUI 
GRÊLA/ENT 
AUTOUR DE LL... 





ÊT, ARRIVANT EN RASE -MOTTES 
CETTE FOIS, OLAF EMPDIGNA LE 
REBORD DL) TOIT RR/ÈRE 
LEQUEL LE CANON EN. 
BATTERIE... n 7 Ven 


DANS UN VACARME 
ÉPOULANTABLE LA 
CHARPENTE ET LE 
7OIT S'ABATTIRENT 
SUR LE CANON... 


ALORS » REVOULER ct 
AU POING, UN + 


CE QUE C'EST QUE 
OFF/C/L SORTIT 
D'UN TMENT - x 


VOIS/N. 


&æY GLORY /.. QU'EST- 





NOM D'UN PETIT BONHOMME ./ AÉLAS / COMME OLAF SAPPRÉTAIT 
LE MAJDR BOGWAY ! L'OFFICIER À PIQUER SUR LE MAUYOR... 
QUI M'A FAIT METTRE EN 
CELLULE L' AUTRE SOIR !’/ PAR TOUS LES 
DIEUX DES VIKINGS !/ 
LÆ VENT 
TOURNEÆ 
AU SUD. 


- AÏE! OLILE / MILLE MISÈRES / ET IL FICHE 
£T, SON CASQUE LE CAMP / ET JE NE PEUX RIEN CONTRE 
PERDANT TOUT LUI TANT Q 

POUVOIR, LE 


UE LE VENT SOUFFLE DANS 
ù CETTE DIRECTION / 
UXING VOLANT 


REDEVENL LE 


ATIERR/SSAGE 
BARÛUTAL, SE 
RETROULVA 
A #4 


TERRE 
UA 


ur V KR 


Dar CHANCE, UNE PETITE 
ROUTE PASSA/T NON LOIN DE LA... 


APJE VOUS EN PRIE, MISTER ’ 
| JE DOIS RATTRAPER UN 
AM QUI EST PARTI DE 
MONTEZ, MON VIEUX CE CÔTÉ AVEC UNE 
MA CHARRETTE PEUT RAT - 
TRAPER N'IMPORTE QUEL 
BIDULE À QUATRE 








CONSTERNÉ ; OLAF REGARDA/T LA 
VOIE FERRÉE... 






CINQ MILLES PLUS LO/N... 


OH. VOILA LA HUM... IL Y A UN 
JEEP PRÈS DE CE GARE À S0M 
TRES A PEINE / 


. QUI’ C'EST 
SUREMENT CELA / JE L'AI 
DE PEU LE CHE DE 


DISES FILANT SUR LONDRES IL Y À 
DIX MINUTES A 





RAD/EUX, OLAF = DZ RÉ LE VOA’ JE l'A. 
COIFFA SON CASQUE 22. -. D | RATTRAPÉ ! IL À DÜ 


ET, MOINS D'UNE GRMPER CLANDESTI - 
M/NLTE PLUS TARO.. 


NOAA D'UN PETIT BONHOMME 
ET IL ME CANARDE TOUT 
QU'IL SAIT / JE N'AI PLUS 
QU'À REPRENDRE DE 

LA HAUTEUR / 


2 


=. 
; 










D/x MINLVTES RIUS TARD, LE WAXING., 


AYANT DEVANCÉ 


LE CONVO/,REDESCENDAIT 


ET: COMME LE TRAIN ARRIVAIT EN 


HAUT D'LNE 


2) 


CÔTE... 


ODOAAAH: IL Y A UN 
TYPE AU MILIEU DE LA 
VOIE / IL EST FOO0OU! 
ON VA LE RÉDUIRE EN 
BOUILLIE // 





Vous. VOUS..VOUS AVEZ MA/S LE MAJOR N'AVAIT FAS 
ARRÊTÉ LE TRAIN AVEC..AVEC.. DIT | SON DERNIER M 
m1 LES MAINS... POU.. POU.. PL - 

POURQUOI? 


VITE / DÉTACHONS LE 
J'AI DEUX < Ww. N / IL VA REDESCENDRE 
MOTS À DIRE À LA EN PRENANT DE LA 
UN TYPE QUI SE . VITESSE ET PEUT-ÊTRE RÉUS- 
TROUVE DANS VOTRE E SIRAI- JE À 

DERNIER WAGON ! 


ETAT 


TT 


ÊT_7TANDIS QUE, COMME. L C'AVAIT PRÉC, LE WAGON 
REPESCENDA/T LA CÔTE À 7OUTE ALURE, LE AMAAUCR 
FELON OUVRIT LE FEU SUR OL2F... 


JE FINIRAI BIEN PAR L’AVOIR, 
CE SATANE VIKING 





À CENT CINQUANTE MILOMÈTRES À L'HEURE, 
UN RAPIDE FONFAIT VERS LÙU/.. 





7 LES PASSAGERS D) RAP/DE ASS/STÈRENT AU SPECTACLE LE 
PR B/ZARRE QU'ILS A/ENT JAMAIS VU DE LEUR VIE... 


UN WA... C'EST CERTAINEMENT 
UN WABON QU! UN NOUVEAU TRUC QU'ILS 
QU/ VOODLE SONT EN TRAIN 
D'EXPÉRIMENTER / 


EE , 
LORSQUE, LE WING REPD LE WAGON AU SOL, LE 
MAUDR ÉTAIT TELLEMENT ERLLÉ PAR CŒ QU S'ÉTAIT 


PASS, QU'L , N'OPPOSA. AUCUNE RÉS/STANCE. LORSQUE 
OLAF LE LIGOTA AVEC UN RAA QU TRAMA/IT FAR Là... 


C'EST AUX JUGES QU'iL 
FAUDRA DEMANDER 
INDULGENCE ET PITIÉ , 





POURRAIENT FAIRE 
PEU APRÈS AU DÉCOUVRIR QUE LE VIKING VOLANT 
POSTE DE POLICE ET LE PAISIBLE OLAF LARSEN 
LE PLUS PROCHE NE FONT QU'UN.. 

AVEC UNE PETITE 
NOTE EXPLICATIVE, 

LE VWAING ; SOUS 

LES YELX DES 

POLICIERS ÉBERLUÉS 

REPRIT PA/S/IBLE - 

MENT SON VOL. 


WIN Mieux VAUT ÉVITER LES QUESTIONS 
LE VAIOR DÉPOSÉ 1 INDISCRÈTES QUI 


LE LENDEMA/N, À L'HEURE DU PETIT 
DÉJEUNER... Queiques 
QUE DISENT LES JOURNAUX?) JOLRS PLUS 
" LE MAJOR BOGWAY QUI HYP- TARD, LE SERGENT 
NOTISAIT SES SOLDATS PAR L'IN- TED SPA 
TERMÉDIAIRE D'UN POSTE À «| RENCONTIEAIT 


OLAF LARSEN 
ET LY RACONTA/IT 
LA PÉNIBLE 


AVENTURE 
DO XZ : RECONNUS 


NON COUPABLES/ 
ILS ONT RÉINTÉ - 
GRÉ LEUR 


Vous AVEZ SANS DOUTE LU TOUTE NY OH / VRAIMENT ; TED 7... 
L'AFFAIRE DANS LES JOURNAUX, OLAF. XS 
MA LES NN 


INCROYABLE ! VÉRITA - 


IS IL Y A UN TRUC DONT BLEMENT INCRDYABLE !/ 


CANARDS _N'ONT PAS FARLÉ PARCE 
QUE C'ÉTAIT TROP INVRAIS ! 
LE MAJOR BOGWAY A CAP 
LIGOTÉ AVEC UN RAIL PAR LE VIKING 
VOLANT QUI AVAIT ARRÊTÉ LE 

TRAIN AVEC 

LES MAIAS!I 









TOM PATAPOM, 


HÉROS EXPLOSIF DONT LES 
É POUSTOUFLANTES 
AVENTURES VOUS 
DONNERONT LA 
CHAIR DE POULE 
PAR 33 DEGRÉS À 
L'OMBRE...£T VOL, 
DILATERONT LA LATE 
EN TOUTE SAISON!’ 


———" NY. PSN 
À | 
Z 























S4 PAGES ENTIÈREMENT EN COULEURS 
DE L'AVENTURE ET DU RIRE, DU RIRE. DU RIRE: 
EN VENTE PARTOUT 





